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(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) batinM intentions Qu'on appU- n'en Ait pas. les obligations sont 

que tout ce qui a été promis, les mêmes. La France doit se dé-
qu'on n'hésite pas A prendre les fendre aussi bien contre le bol-
mesures les plus radicales, que chevisme que contre le retour 
les pouvoirs publics s'Ingénient offensif du régime capitaliste..' . - . _ , . , „ „ - - - - !...> \ 
A mettre en pratique tous les Dans cette lutte, nous sommes < , U , T * °* L A »*•»*— • PA«E> ( t o I T « „ , 
règlements qui ont été édictés tous solidaires Celui oui refuse- . - . , , , ~_ 
et le peuple français aura vrai-irait d'y participer, se mettrait!u"n e l e °<>""n*mmu* officiel- Os» a a ^ ^ue l e travail donne à la vie uniques terrortaU» COPJT» tes pays de 
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TY nïIVRIFRS 'W EXE* I •» n B E l U l A D I l A A E t 

LE 
DU 

AUX OUVRIERS 
FRANÇAIS tant des soucis tout particuliers j 

ie» déclarations de certains jour
naux anglais selon lesquelles 'es! 
pertes extraordinairement élevé»: ! 
subies par la RAF. lors de ses atta 

I C D A M I T A II I C U C M T LES ŒUFS DE PAQUES 
LE K A V I I A I L L E M t 11 I PAR LTNTR'AIDE PAYSANNE 

niant l'Impression que quelque au ban de la nation 
chose a changé en ce beau pays; L Europe entière est en lutte. 
de France. Nous ne pouvons nous soustraire 

4~- â la tâche que nous ont Imposée 

ss»«ss?sï^,tt!ESSSSSf 
•^«4r IQ „,Bmi,.r.. niarp TI m- r a n c e «oit prendre sa part dans 

2 a ? a 1 o u i doit être c S é r c l t r e l e ^ ' ^ e v i s m e avilissant et 
L ? s u e u r d e s o u v r i e r ^ n ? d o f t ' " l m l n e l - d a n s I e c ° ™ b a t contre 
ntaa wïvir ? e n S l r aûetaues' 1" n a t l o n s P'outocratiques qui 
prus servir a enncnir quelques ..± t i-A_oï<.m„ A ] 9 hauteur 
gros potentats, ces représentants a ' u n e r a i S on ^^Etat De ceue 
des « deux cents familles » que ° "r"fc J * ,™ ? _ ? " • _P?, c

r
e " e 

l'on a beaucoup honnis sous *[?£?*?naStireux avantage? Il 
régime du front populaire, mais £ e

u ™ i a [ e
n ™ * ™ venu d?o?t a 

contribuer 
de 

croit pas trop s'avancer en suppo-i^ng H u n e valeur 
sant que. lors de ces entretiens, les] » rjes millions d'ouvriers euro-
problèmes intérieurs français et pèens w sont mis à la dispo-
particulièrement ceux qui se rap-'jiition de l'Allemagne, dans la 
portent aux agressions anglo-amé-;iutte la plus gigantesque de tous 
ncaine» sur le territoire colonial de je, temps, menée pour le salut de 
l'Afrique du Nord auront été pris ; humanité, et on a assisté à une 
en considération, d'autant plus que. véritable migration telle que le 
par la situation qui en résulte, la monde n'en a jamais connue au-
Ftance est, plus qu'auparavant en-jparavant. 
core astreinte à faire corps avec .» La lutte qui fait rage actuelle-
l'Europe Si le communiqué établiraient décidera non seulement du 
l'entière compréhension et l'objecti-lsort des puissances de l'Axe, mais 
vite complète de toutes les person-iaussi de l'Avenir de tous les peuples 
r,a •••<« »v»nt narticiné aux entre-européens. L Allemagne nationale-
?ensnort înt Sur 1 e^uSen de leisocialtote voit dans l'homme le pivot 
r- e f f i n f ra ï ça i sTa^ effortalde cette lutte gigantesque. Notre 
nai ..cipnuun u«iiy»"^ »•*» in-uitan» n'»«f i-_« un nasae-temna et aux sacrifices des Puissances de 
l'Axe, pour l'édification d'une nou
velle Europe, on peut en déduire la 
caractère positif de ces entreliens, 

socialisme n'est pas un passe-temps 
mais il représente la justice et le 
droit. 

• Voilà pourquoi nous menons 
également la iutte contre le bol-

La présence de M. Bastianini, ae-icnevisme et la ploutocratie intema-
crétaire d'Etat aux Affaires ètran-i t l o r â i e derrière lesquels se cache 
ffères d'Italie, démontre raccord!], .»,.;» v™,« întt/nu donc contre 

'Axe ne pourraient être supportée» 
plus longtemps étant donné que le 
pourcentage des avions perdus de-
passe A présent la capacité de pro
duction de la Grande-Bretagne 

du mois de Mai 
PAIN. 

PAU JOUR 
m Supplément S.N.C.F. 

A ce propos, on déclare encore *i l*° * : * " t r » catégories : u 
Berlin que les Anglais ont sûrementi^ns^ment u f 
perdu, au cours de leurs raids noc-! ?,?£?„* .{£?%,. nÔf-r -s « r d t 
turnes. 10 % des avion, engagé, « t p ^ ^ l o 0 " £ . «$ . ̂  $&*<; 
tout principalement des quadri- l g 0 ^ , u r 1 0 0 g r d e bUcults ou 
moteurs qui ne peuvent être fabn- blacott*» ; 3S0 gr. pour 2*0 gr. de 
qués en série, ce qui Justifie les 
appréhensions anglaises. 

Au surplus. Berlin ne croit pas 
faire fausse route en supposai: 
que les intéressantes déclaration; 
ces journaux anglais sont dictées 
en fin de compte par la crainte 
toujours grandissante, de reprè-
ailles allemandes auxquelles on 

peut s'attendre à tout moment 

gères d'Italie, démontre l'accord !,"' j"*,",. "NÔUS" luttons "donc contre I _« f 1T% I T P D / \ l t I T ' Si 
Les efforts de tous doivent ' £ I " " , " „7iT„^. V'"".'" M"H'''.complet existent entre le Grand. ia rage d e destruction Judaïque, | X M K I I * r i \ U I l I Zl 

iribuer à l'épanouissement | " C ° ^ . £ ' Qg±e
r?*T~L^Re:ch a » « " a n d national-socialistê;pour u n e Europe libre, pour le tra- - W * % »UI-i I 

l'économie française. Dans %™%?'»"« r ^ m " T M k ] 3 £ ! » J S ! 2 £ 

i combien nous semble loin déjà la 
; touchante tradition de» oeuf» d« Pa-
que» ! 

C'était une Joie pour le» parent*, 
et un émerveillement pour le» en-

i finis lor»qu'lls découvraient l'«'if 
ide pique* en chocolat ou en sucre. 

J2 ou plu» modestement l'oeuf dtir, teint 
rE'en rouge, caché dan» un arbuste.ou 

simplement déposé aur la cheminée. 
.„"cpûr» en chocolat, il n'en est 

plu» question. Quant à l'oeuf de pou-
:1e ii est si rare dan» no» villes que 

* en faire un 

76 » de. carte, d'.llmentatlon g*nt-| vienne apporter " " ^ J ^ ^ ^ 
raie catégorie» ç.U « t validé pou,fo> ~gg**X r ï T a S u S S u ? . ? * 
la perception de 1 boite 4 4 îesprlt d'eutr'alde pour obtenir de» 

un régime comme celui que l'on 
préconise, il ne peut y avojr 
qu'un seul privilégié : celui qui 
aide la France à se relever, et 
celul-la c'est le travailleur ! C'est 
donc A lui que doivent aller tou
tes les sollicitudes gouvernemen
tales. Rien ne doit être épargne 
pour faire la vie du travailleur 
la plus heureuse possible. Unr 
politique sociale doit être mise 
sur pied : politique de l'habita
tion, de l'hygiène, de la famille.; 
dea loisirs. SI l'on n'est pas ca-' 
pable d'innover, qu'on n'hésite 

de mériter ces avantages 
fasciste dans toutes les|Vail et par conséquent pour une! 

R L. 

Le conflit 

questions militaires et politiques in-.;idéologie sociale, 
téressant la conduite de la guerre! » Dana le Reich. luttent des mil-' 
ainsi que cette identité de vues s'est, lions de travailleurs étrangers, qui j 
déjà manifestée au cours de la T*n-|S'attèlent «an» réserve A leur tAehe. f 
contre mémorable entre le Fuehrer conscients ou non du grand but! 
et le Duce an Grand Quartier gêné-poursuivi. Ils bandent toutes leurs; 
rai du Fuehrer durant la périodeiénergies pour le droit a la vie so-i 
du 7 au 10 avril de cette année. iciale et pour un avenir heureux de; 

"Europe. Ils mentent, de ce fait,1 

DE L'EST 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

NE) ; V CED - XE) : 2£-0 gr. 
(LE - LDi ; J3 (VD - VLi 
(ticket «t Oon spéciaux). 

CONSERVES DE LEGUMES 
Pour le 
urbain» titulaire, de la carte d'ap-!ron ne peut songer 
provisionnemem r-n («mines de terre œuf de Pâques 
le ticket lettre « J » de cette cartel Une lois de plus cette grande tète 

donc passer sans que J"ten " 
semoule, orge perlée, fécule, fiant.. 
crèmes ou entremets lnatantan 
tapijes. petit, déjeuner., pâte, ali
mentaires A la caséine, au gluten ou 
A la- levure. 

LAIT. — San. changement 
PAR SEMAINE 

VIANDE. — E. Jl. J2. J3. A. V. C 
e n 1 » gr. ; C.R. : 90 gr. : M.T.. M. 
C.U et C.B. : 400 gr. ; F.E. : l.SéOgr. 
de supplément par mol. : R.A.S.I. 

12 160 gr : R.A.S.2 : 1.440 gr. de aup-
lément par mois : Frontaliers M.T.: 

460 gr par mol. : Marinier, de Pas- i 
* ' M T ' : J2? g r ' ; * U t r î i c ° n , , o m - | "URRE - 2S0 gr. «ticket- . . . - M „ s u t è n é r o g l t é d e ,« campagne 

mateurs : 270 gr. pour 10 joui» :|j.g) ; M et MT : MO gi. (1 «81 • n , «est pas bornée la. Plu. de 350.000 
Mlneura du Nord et du Pa*-de-Ca- F Î : 200 gr d a 7) ; s N.^.r k l l o e d e légume, divers, pomme, de 
lai» : 45 gr. de supplément p.r Jour ; !ioo gr. p»r «em«lne ; R.A.3.1 350 gr.. t e r r e légumes M C . ont été expédiés 
S.N.C.F : ISO gr. de «upplément par B A S ! : 200 gr. ; Frontalier. M.T. : ajru, tOUs les gros centres industriel». 
•emtine : Isolé, militaires : 60 gr. .,so gr dont bénéficieront le» cuisines d'en-
Isolé. civil» : 30 gr par Jour i FROMACE — ÔO g: (toutes caté- tr'alde et principalement les familles 

•>»• n r r . r u îorieei ; FE : 60 gr. ; R A.S.l et 1 : nombreuses que ce lien de TOlidar;:» 
PAR DECADE « g . M , r t nter. de passage : BO gr. unira davantage à celle» dea -campa-

POMMIS DE TEBUC. — L* enatrt-ipour 10 jour. : M'.litaire. et C.^.lsftnef . , „ „ „ , „ 
bution de 10 kg prévue contre le isolé* : 10 gr par jour. Itat. au! 

MARGARINE — 50 gr. (ticket. 1.entant, u.us favorisés ce la campa-
à 4) • MT ' '250 gr (tickets 6 à Si ,|gne. un geste de fraternité envers le» 
M -550 gr' (ticket 5 à 8) ; Marin:er»l(nl.nu des grandes cité» 
de naaewgé : 75 gr . M.T. : 200 gr.. Oràce a l'Intervention de nombreu-

10 Jour» ; Frontalier. M.T :;»es per*onn»lit*s et 
250 gr fticket. 1 et 21 : M:n 
?*,?r' ^ ï i°rUr~iT

Mnu-'il"'e* ' l Résultat : lés 30.000 entanu des can-
isoié» : 15 gr. par jou. Itinas scolaire» du Nord, bénéficieront 

HUILE. — M et M T. : 50 f-ichacun d'un œuf. DéJA le» enfant» 
(ticket* 1 à 4) : Marinier, de pas-,oes cantine, de la ville de Lille 1 ont 

25 gr pour 10 jour». 'reçu le Jour de Piques sou. la forme 
» a une succulente omelette 

Secours Na
tional un vacte courant d'entraide 

Civil» entre la ville et la campagne fut crée. 

I L'aviation soviétique a subi ces jùck'eTH-~est" remplacée p a r : 3 kg. I 'TT. " -"'iitra» "~- M et MT .'««r»rhi« OTllecte» envoyéjaa dea çi*-.. ~-— _ — A _ _ i — M . • • ' lEurope. Ils mentent, ae ce tau,, , • . .v j . . . , , . , . . ÂI«„A*,« » riMk ^m-,w,». -» *«-» i v» H» iinimM VIN. — J i.tre» M rt "••*. • partement» lointain» de la Manche. 

SOVietO-pO.Ona.S : Compréhensioi réciproque @ i > % S r % sîTpo^ S S ^ T I È S T ^ ^ ^ Sf^ri^^TJ* C:ïi" ̂  'ŒsgSSI^Jna&ûJa 
1 Paris. 30 — L'O.F.I. écrit à pro- lj i,„„'n , n , m , n r i tout comme nom-IpareiLs en l'espace de deux joura. légumes. __.| RHUMEE — 0 1 150 : davantage entré elles le» population. 

(.UIT, o , T T T r ^ U E l PA««, > d œ ryr q U Ï M - L * V a l * o S ' é S e r ^ ^ r ^ S ? S - cours de se. tentativ « v . ^ * ! r e « ^ , » - , V . d7 »«X r™*~ ™ ™ " » ^ 
°" L A P H t w " w » PABE) > l u a v e c l e Fuehrer : imagne. un jour où l'on doit prendre (empêcher .es Stukas al lemands^ imentatre a déposer che? le co™m.el-.encVurageant ? 

' Le fait de constater que ces e n - l c o n , c i e I l c € que le travail constitue'd'attaquer des troupes prêtes à en-, Ap„rovj,ionn.m.nt — Centres ur-çant qui a bénéficier de l'in»crlpt:on; * — 
- trer en ligne ainsi que les arriéresip^oY • ie ticket lettre c H » de lajan Janvier : VG coupon de_patesp 

de l'ennemi (carte à'approvialonnement en pom-'tion VH1 : A (GG-GH^l 
Six autres avions soviétiques!""» de W™ couplé avec 1. ticketjXH) : 

ayant été abattus, le 29 avril, dans '*"™,«^P* " 

Dans oie impasse 

.allemand 
Iles autres secteurs du front de l'Est 
îles pertes subies en une seule jour- t o , 
inee par les Soviets s'élèvent donc, 

_jd'attaquer des troupes prêtes à en 
Itretiens se sont déroulés dans uneiu^l'"dè7ôïr envers la," nouvelïe""Ëûlltrer en ligne ainsi que les amèresi^nV 
Ipleine compréhension réciproque rope» 

Stockholm. 30 — « Dagens Nve-montre le caractère nouveau des: 
pas à copier sur ce qui se fait ther » mande de Londres que les,rapport* entre la France. lAlïema-; DlX MS de FrOBt OU IraVai 
A l'étranger. Que des commis- tentatives d'apaisement du confht'gneet l'Italie. 
lions aillent en Allemagne, en polono - soviétique sont engagées! Quant à la part, que la France 
Suède, en Italie. Qu'elles fassent dans une impasse On se demande (doit prendre, dans l'effort pour l'or-1 
rapport de tout ce qui a été fait;* jrf1™™* d e Quelle façon il «erait|Banisation de la nouvelle Europe.j jserlin, 30. — Au cours d'un con-jaux dernières nouvelles, à 56 appa-
dans ces pays pour le bien-être'°'l" P?ffl°\e de résoudre le diffe-.u n'échappera k personne que l«igrè» des Chambres du Travail du;reils. 
du travailleur ou^on s'en Inspire £ n d ; S * 1 1 " 1 1 q , l e ' a QU M t ; o n concours que ls main-d'œuvre fran-iàeich. qui se tient à la nouvelle, _ 

S S Ï F f V̂  ^ - - - - ^ ^ aVi0d$ S ° V i é t i q U C S abaUUS 

esprit nouveau, et surtout que II semble que dans ce domaine v . i - , . r T e s Pu^sances de l'Axe ce un discours sur le thème . Dixi „ lO :~... I"*°* P°ur 1 >°ur '• M T *t Fronta-i Le» consommateurs qui souscrivent 
l'on ne continue pas à croire que .Angleterre tende â se rapprocher1!" _ , ' , , • u n s-crifice D U s lourd lans de front du travail allemand ».| en \L JOUrS mata M.T.: 6 kg. (ticket* 28. 29 et 30). |â u dépôt anticipé de t;cket» «m. 
l'initiative privée est seule rapa-idu point de vue soviet.que. wso - ' e l^E ont la charge du corn-iII a déclare en substance : I ,. ,„ . I SUCRE — soo gr. (tickeu 1 et 2).Iremiae de. denrées qu :s concernent 
ble de porter remède â la situa- fnmnromK in.meeil.lo 'bï. Le Fuehrer m a confié la mia-l ***•*• 30. - Au cours des douze 100 ,,nvergcoi»e (ticket 41. 100 gr.'perdent tout droit fc re -iamation. 
oie ae purtci icincuc a a LOmprOUllS imOOSSIDIe o*' __ , .. . „ c i r r ^.niformuer le» <vndicat* et derniers jours, es Soviets ont per-cjric:. , ckJ t 31 ; Le» consommateur» sont tenus de 
U 0 D - ! Bcrhn .T - Là réaciion de Mos- ml*£TÎ* "I^Z Vrnmûne ' ^ l . ^ u p l ^ ^ p î ï r o f a u T ' ^ u e t . i d u 538.av.ons. Les pertes de l ^ i a - l ^ ^ e i ï ï ' & gr. Marinier, de ;« faire * £ * * £ ^^SST °U 

A l'heure présente. 11 existe cou devant la, tim.de déclaration H s f " ile^est assume cT£™^p^lcorojren.ient 216 « « « « i o n . - ;^on allemande et aUtée sélèvent a.pa^age ^ » p POU^O; j » ^ : ^ P j ^ s ^ d ^ d J ^ P ^ v a » , 
réorganuation de l'Europe ^ULSSrJf^JB^JSSt JXT *PP&1C'S „ . K " " * Tï^tSSV^^&'SS^'^S^ 

•— 1 Toutefois, ie ticket 1 des catégorles^e na.n ne peut être assure que dan» m t raison que 

L E Jl J2 V vaut 100 gr de ancre oui1» me»ure ou la marchandée datiiéa trouvé, empêche 
a n n i u p r e a i r o couplé et adhérant aux tickets let-1*" d*oonib,e sur place i,n"''*' '"""""• 
a n n i V C r S a i r e tre. double» ci-«prés F : PC : ' Ravitaillement de» rasaartlMSIrtS ??J"^rf ff , r .' 

'Jl • Ne • J2 • LC ' V • XC vauTl*"»m*no1». — Le» tickets spéciaux « 
rôde tOUS les jours. Que l'on massive de la "presse bolcheviite f™ n c ^ ' l a D I ' r „ ; * " ^ " ' " ^ " " ^ ' I p c m e i i t c La force par la Joie » J ^ M „ ^ M D i l%k« .»* . . « .% l l « "r. de eonlWl»'» la' condition allemands doivent être honorés t 

SERVICE OBLIGATOIRE 
DU TRAVAIL 

xt; 

de"'li" cartt"âlw]Tt.T. (HG - HH) ; M (JG - JH). 
mentat;on" générale : E. Jl. J2. JS. NOIX. — ÎS0 gr. pour J3 (coupon: 
A. V. M.T.. M et C. vaut 3 kg. pour|d'inscriptien VA et de perception; La P;e:ecturc du NOM communique : 

Marinier, de pas-lvB) centres urbains aeulen.eut. ' Il a été constate pu un certain n.m-
aage M.T. : 5 kg. : Autre, comom- avis DIVERS bre d» isune» »»n. «streints »u servie» 
mateur. : 3 kg. pour 10 jour. ; Iso- " " " ' " " du travail .blisatoire, n. m uni pas 
lés militaire» : 400 gr. ou 80 gr. de. Le» ticket, non utilisés doivent ene.r. présente» sus soeratlsm CM 
oate» ou 40 gr. de légume. »ec pourir e i t e r adhérent, aux cartes r.cen.emént et \ vi.it. médicale 
1 Jour ; Isolés civil» : 300 gr. ou, jj» collecte anticipée des ticket*' °e même, un <rriain nombre d'hom-
50 gr. de pâte» ou 50 gr. de légume.„t formellement interdite m e s ' n e s d e 1 9'2 » ]»18 "« paraissent 

* aux obligaUon» du 

mtribue suivant ses sion d'uniformiser les syndicats et derniers jours, les Soviets ont per-;ooTu!. 
lesquelsdu 538 avions. Les pertes de 1 avia- . 

jtion allemar ' 
€SKore"dâ"ns "iéi' ïrandes villes <¥* ^ k 0 ' ? k l » 'aite sous la pression ir'!a'reoVnWron'de"VBSropret: En 'SS'J^JBféJSS' J?'** a p p a r c : ] s 

des ruelles infectes, des t é U l d U ; ^ 1 fSSSSZ, »" R»P^V 0 Q U e •""*•» tr-iver la place que ses « « c r i - P ^ " ^ l e * d " ^ " l l " a ' e ? m „ S u [ ; 
Que l'on prenne une bonne t o l s ^ - ' i ; . ^ ; ™ ^ ™ ; . ^ ^ reprobatri-'iic?î l u l * " ? " * ?**"*• - - J pouvaùt annoncer au Fuehrer que 
pour toutes la décision de raser c e d u gouvernement soviétique a été' }? menî10,'1 „°f? *la, ,l t,!?eS

4
 qV!ima tiche avait été menée â bien 

toutes ces maisons où la mort encore accentuée par une attaque £,ette c î , R-,. , " vsu.<f* * •'i Fin 1933 était constitue le groa 
wmnce établit le caractère excep-, , T . f o r c e p a r lR j 

L^« 

-i cet 

i,--eç«ei- pourront bénéficier 
e dernière période de rappel pour 
icr leui omisKion et se mettre en 
• »\ei les dépositions de la lot 
l'orientation el !'utjl;sation de la 

la loi sur le travail 

. (eux-,a qui. pour 
nr.que se sera,er,t 
rie reunpMr les tôt' 
sont avise» qu'une 

ece.-.sement sers de 
* rt I Mai 

fasse des quartiers sordides des contre les émigrés polona tionnel des conversations qui v i é n - ^ ^ , ^ e b u t de l'année suivante on 
d t é a c e aue l'on a fait du vieux, Les observateurs étrangers esti-'1*1" d a v 0 1 r h c u - Le sens et a p o r - | w h e v f t l t l a f o r mation du front du 
S ^Marseille Une cartouche ment également que par cette f.-jtee de l'œuvre accomplie par e g o u - t r a v a i i allemand. L'ancienne char-l M 
2-^îijL = mH. « t lY mpillinr re 'von d'agir, le gouvernement sovié- vernement français, et par l'action p^te sociale des ouvriers, em-iann 
de dynamite est le meilleur re-, possibilité de!pe-*>nnelle et persévérante de son ployés et patrons basée sur l'inte-ir « 

n de M. von Ribbentrop 
•s les es du rj^nartenimt du 

t ']" ordre prioritaire pour autant que'le. "« »»nt rloi • in-, ites a se présenter 
I dépôt des "tickets lettre» double, cl-!*•"•*•" ""fent dans les rayons du;«u 1^' dit. a a ^a-ru- de leur tau. 

Madrid. 30. — A 1 occasion du 50e'après à titre de commande : 'commerçant et « n . dépôt prealab.e •'•' P£ ' L^.,", ' '-f-.'-^ , . . ^ r . 1 . „ t 

lanniversaire de M. von Ribbentrop E : PB ; Jl : NB" ; J2 : LB : ! d inscription imiUl""™»] lArt™ i*Vttii*£. 
Alcazar » rend hommage aux'V : XB VIANDE — Par suite de la dinvnu- l ,*r,'*nt vs'.ntairement a de. sanc-

précisés danslrtt a donné naissance aux celluleSjmérites du ministre des Affaires; SIROP DE SUCRE. — 250 gr tion apportée dans le rationnement'M#m . '»»-' 
tra toutes les calamités physi- L* , milieux nolit-'ques de Berln'un document officiel rédigé à la'vivifiantes de la communauté d'en- étrangères du Reich. Après avoir|(c.u. 10) de la viande, la valeur de. tickeu «»-i ,—*** 
ques qui accablent principale- consièrent comme particulièrement '«uite d'entretiens importants. Itreprise. dans, laquelle ouvriers.'donneun curricultim yitse de l'hom- CONFITURE» - 2&o gr <c D 14) 'At*A

 c a n " d'alimentation générale: „ . " „ . ! ? ^ , l t 
ment le monde ouvrier La sup- svmptomatiquc l'informa'ion se'on1 Désormais les rapports de Remployés, ingénieurs, patrons sont:me d'Etat allemand, le journal dé-, . " " ' " ' „„ ,„ '„ oatégoriaeas de mai de» centres ur- LA HAUSSE ILLICITE ET 
pression T s taudîs ïetîr rempla- ffllT^^retTa.^iko^kifé-;France avec les Puissances de l'AxeLli-Jaire, et forment une WrtUbl.jclar. entre R t M a j J .Pour.mener:, ^ATES. - «t> ET;.(C.O..U). : aAV'balo. « ruraux ean réajustée comme DU COMMERCE CLANDESTIN 
cernent par des malsons saines, raient confies à 1 ambassadeur d e s 1 * trouvent placés sur un plan tel|famille. 

mede contre la tuberculose, con com promu chef, se trouvent. 

bonne fin la tache imposée par (voir pommes c:-»pres 

de particulières attentions 

Pour assurer une 

FDur 
soit 
qs* tout le monde montre, dans raid Tribune ». Itionale et se soustraire en même 
son application de la bonne vo-1 Lipmans reprend une déclaraion[temps aux nécessités extérieures 
^ r l m \ e n d e P T c n e f C d e 1 T E t a ' t a ^ t fttK-e?^ ^ t a i ! , 8 0 " ' V " ^ T ' ^ ^ T . • 

rTS7*^ïp^t«^e. K eK.K^^ presnJent Laval a été l'objet 
constances présentes pour rêta- meTit a rétablir la frontière primi-
bllr une hypocrite domination »ive. 
»jnr la Tle des salariés. Les ou-1 Cela signifie, dit-on à Berlin, quej paris. 30 — Le Puehrer avait 
Trterine doivent pas être incités les Etats-Unis ne défendront l es ; m i s s o n avion et son pilote person-
àreprendre la politique de classe.'intérêts de la Pologne à legard dèjneia à l a disposition du président r«. 
n E'»utit de créer, entre les com- lyruon soviétique que dune laçon | L a T a l D 0 U r l e conduire au Quartieritre La production en armes et en 
partlments de la vie nat ionale . I d i l a t 0 l r e ' . . . . 'Général. , munitions et en matériel de guerre 
un l.rs-e esnrït social Les oues- I iivinnv va ca rpnrlrp à Mncrnil A ̂  amvee à 1 aérodrome, le de toute sorte augmente sans cesse 
É S S T X « l ^ r e r d ' e r n ^ u c h a g e U ' U ra0SC0U|Chef du Gouvernement a été talué,et l'armée allemande possède et 
lions ae salaires, aemoauniagr Amsterdam. 30 — L'ambassade par M. von Stoengracht. secrétaire continuera A posséder des armes 
et de débauchage doivent être sov lêtjqU# è Washington a annoncé .Id'Etat aux Affaires étrangères, e tde loin meiiieures et plus nombreu-
reglées en bonne harmonie. Cet- jeudi, que l'ambassadeur soviéti-,M le ministre von Dernberg. di-;ses que celles de l'ennemi. 
ta harmonie facilitera le retour que. M. Litvinov. partirait la se-irecteur du protocole, tandis qu'il Telle est l'œuvre clu front du tra. 
4e la France à la prospérité et maine prochaine pour Moscou On;son départ, M. von Ribbentrop. mi- vail allemand. 
à la liberté Or quand nous dl-;ne sait pas s'il y a un rapport en- nistre des Affaires étrangères du| Tout ce que sa prévoyance a crée 
u n , nii'tl s a«it dp créer cet tre ce voyage et la rupture des re-'Reich. l'a accompagné jusqu'à la'pendant les années deq paix laïae 
es^l t q soc ia î . c'est que jusque '"">°« P ° ' ° " ° - ^ f iques. 

: Len-
;lt» et 

MARGARINE DES MARINIERS DE fSilThh^ ** ''E*'Ue * °T°'"'" 
' ' été signalé que le. r0'A' c0,!,Vr, d, 

^ r u n - s a n ^ o t l v r ^ t ^ ^ ^ < ^ ^ ^ ^ J & ^ S S & ^ é T ^ ^ ^ ^ * < * " S -
"^prè , dix année, d'appiicat.on ^ ̂  . fc ^^#£°; ^ a ^ m g a t ^ ^ r ^ ̂ ï ^ ï ^<%^JÏ°^"%^^. Vt^Z 

d e c l J e ^ D r - I ^ ^ r ^ ^ ^ b ' S e ^ ^ ^ ÙSSiïS E ' f ^ ' ^ ^ " ^ - ^ l ^ - ^ ^ - « 4 ^ 
quls aujourd'hui démontre que 
nous sommes dans la bonne voie. 

Malgré les difficultés de la guer 
production ne fait que crol 

présent rien n'a été fait. Tout le 
poids de la guerre repose d'une 
manière exclusive sur le prolé
tariat — le vilain mot que nous 
voudrions voir rayer du diction
naire ! — On voit trop d'enri
chissements subits, trop d'injus
tices, trop d'inégalités. L'égoïs-
me forcené s'est déchaîné. L'in
gratitude est à l'ordre du jour. 
Il est temps d'y mettre un ter
me. 

Les événements 
en Afrique 

gare où un train spécial" avait été i maintenant dans une grande me-
préparé pour le ramener à Paris, jsure à remporter la victoire. > 

D'autre part, on remarquait quel Dans les moments difficiles, c est 
les voitures destinées au chef du toujours le Fuehrer qui est mter-
gouvernement et à ses collabora- venu et qui a indiqué la direction 
teurs, portaient un fanion trico- * suivre, 
lore. De même, les fleurs qui or- Dans cette guerre 
naient lappartemeni du président 
Laval formaient une gerbe aux cou
leurs nationales françaises 

' Ces attentions constituent natu 
(SUITE DE LA PREMIERE PACE) Tellement des égards 

pour le chef da" gouvernemen 
français, mais elles l'ont d'autan 
plus touché qu'elles dépassaient f i 

nojl personne pour aller jusqu'à son 

les usines et 
les bureaux auront été le, bastion 

guerre nécessaire en cette 4e année & £ . 7 v r 0 T W m e s d e terre ' février. été>n T.S.F. électricité génér»le. meti-
de guen 

abrogée le mois suivant Le» com- blés, poélerie. machine» à laver. 28. 
ALIMENTS SPECIAUX. — E i bon imerçanu intéressés par le ravitaille- r ue Jean-Jaurés à Ferrtére-io-GroTide 

' compter J 1943 et 
jusqu'à décision définitive de justice. 

Mme Lahaye Lucienne, épouse L». 
nvière René, aroulate en 

Eu ce jour de fét« nationale, leide commande PG. bon de perceptioniment de cette catégorie de consom-
peuple allemand adresse par-dessus|PH) : Jl (NQ-NH) : J2 (LG - LH> ; mateur. sont Informé, que MU! le 
se . frontières un salut fraternel FE (bon. et tickeu spéciaux)': 750gr. t'-cket lettre .impie A. figurant sur 
aux pavs qui sont à ses côtés dans £ ££•»• . ^ V ^ ^ g * » • £ S ^ ' i » ̂ ^ — r t " » « » \ % Ï Ï & ! 1 * % S m S £ 4 S £ & ï a £ 
la lutte contre l'hégémonie britan-]1 exciu..on de toute autre denrée. ;»" paa»«ge, est validé. ttmmt». 
nique, améncaine et bolcheviste "'*• — « o gr^ : E (PA - PFJ ; +*• 
pour la victoire dune Europe libre. |

J1 , N A - NF» : J2 (LA - LF). = = = = = = = = = s = = = = = = = s = = RÉCOMPENSES POUR 
La population des autres pays eu-| CHOCOLAT. — 125 gr. Jl (ND - AUX PRODUCTEURS DE LAIT ACTES DE COURAGE 

ropéens travaille elle aussi sa con-, ET DE DEVOUEMENT 
tribution. soit en Allemagne, soit 
clans les usines de leur propre pays, 
et contribue ainsi à fournir des ar
mes aux soldats qui exposent leur 
vie pour préserver l'Europe du Loi 
bolchegiste 

Le Dr Ley souligne que les tra
vailleurs étrangesr en Allemagne 
bénéficient eux aussi et dans '.a 
plus large mesure des conquête* du 

La grève <-e$ mineurs 

américains 

Par arrêté du chef du gouverne
ment les récompense* suivantes vien-

Le minimum de fourniture de laït nent d'être accordées 
par les producteur» .ur la base de NORD 
.a matière grasse réelle, est fixé »in*l MA. Ire classe : M. Rammev Cio-
qu il suit à dater du 1er mai 1943 : taire Marcel Gérard. »apeur au corps 

1» Département du Nord : arron- de «apeurs-pomp-era de Casse!. 
_ _ _ _ _ _ diseement d Avesnes et. dans 1 arron-. M.A. Ire classe : M Debuasche Mar-

, , , . . „ __ . . _ _ _ „ . " _ . ;di*sement de Cambrai, le canton du cel Michel François, lleuteuiant au 
(SUITE DE LA PREMIERE PACE) Cateau : 'corps de sepeurs-pompiera de Cassel. 

————— j 272 gramme, de matière grasse, soit MA. Ire classe : M Polenchier 
• . . . . , , . , P litre, de lait à 34 gramme» ou 320 Maurice Charles Joseph. «oiu-Ileute-

Les mineurs américains décident niummi6 ^ dh" r re ntrant *u maX1'nant »", c o rP ï de ..peurs-pompiers 
Ton. les utres cantons des dé- MA. Ire classe : M Weexaten Jo-

sergent au corps 
Berlin, 30. — En Tunisie méri 

dionale. à part quelques opérations! 
On demande à l'heure actuelle locales destinées a améliorer nos 

un effort exceptionnel aux ou- portions et à nettoyer le terrainiP» 
vrlers. On leur demande par d e s r e s t e s , d e s troupes ennemies 
, n n n 1 . i , „ r rnllahnrat'nn -i dispersées, la journée du 29 avril 
egempie leur coiiaoorat.on a e t é c a l m ç D a n s l e s v a I i ees du 
l'œuvre d'édification de 1 Europe secteur de la Medierda et au nord 
nouvelle. Le cœur de ces tra- ouest de Beja. des avions de com 
tailleurs serait plus content s'ils bat rapides allemands ont attaqué 
savaient, en partant, que der-!par surprise des colonnes de ca-
rière eux ils laissent des gens mions et de chars britanniques qu 
animés du désir d'établir en _ _ _ 1 « ~ _ _ V_?J« _ ^ „ * _ H 
ïYance un régime de justice 

les bureaux « ™ i " ^ " ™i„tion«l-!oci»lisme allemand. 
ie plus fort et le plus^ferme^dejaj' £ t c g t r a n e m e n t n e œ a n q u e pas 

Mnt natu- iSebraïïâbie6 v^onté^de'victoire. D | de_ P rodu tre,/"f1 . f . ^ " J f . ^ 1 de poursuivre la grève 
iSllr»,ï.". Adviemv que pourra, nous ne c a - é t a i e n t venus en Allemagne avec - _ . - . „ . „ , . _ _ . . C.lal». plu. la commune d Escaufmir de sapeurs-pompiers de C 
personne.s _.*°2 r

e
J

n n ' °11\.^°UIT ' ̂  6 Ides préjugés complètement faux. I Amsterdam. 30 — On mande de , Aisnei : , M. H. : M. Lortbioi. 
vernement pnuierons jama^. L'aeitauon ennemie reste sans Pittsburg au service d informations 204 grammes ae matière grasse, soit Tourcoing. 

Le Premier Mai, symbole 

LES AVIATEURS INTERNÉS 
EN TURQUIE 

VONT ÊTRE LIBÉRÉS 

de la fraternité de travail 
européenne 

Michel. 
•coinn 

LF. : M. Lemière George» Henri 
^ïfémÂgne"dë"to~uT te'SSort'"per-|»«f»««ê télégraphique de Ropse- s ^ » « de taurre titrant au maxi- Joseph, a gj£ndje; 
isonnel et culturel possible en temps ^ ^ le» ouvriers travaillant dans m u m ' dhum.dl.é PAS-DECALAIS 
'^. -,,—,.. T « . e ,^t i i™. /i„ B.,^hldeux mines de 1 Etat, ri-mnian. «t " - ~ ~ - - — — — - - M u a 

L'agitauon ennemie reste sans f"iusourg au service a mtormations 204 «rammes oe matière grasse, soit 
Ipffet sur ceux oui bénéficient en:britannique qu'après réception du « litre» de lait à 34 grammes ou 240 

1 >. » Imessaste t*lécrranhinu» ri. Rooee- grammes •*-
d?ns """° 1 S 

Ide guerre. Les frontières du Reich! o e u x min** «e l'Etat d'Indiana et' 
uvertes aux millions de t r a - ; ^ s ^ m e m b r e s ^ e «^Association, É C H Q S E T C A R N £ T 

| poursuivre la grève. Les dernières — — — — •—• 

Avion. 

Ivailleurs étrangers qui peuvent se 
joenm. ov. — n . ̂ .uaowu ~ - ,*" Ivitat enrlalrlu nennle allemand et'""urniaiiuns^ venant aes auire. re- CALENDRIER. —- Dimanche îmai 

mai. fête nationale du peuple « I w - ' L ' 1 * ' 8 ^ ' °" P™p, a u e m a n a e tigions minières annoncent que les!it43. - soleil : Lever a e h 31 -
Imand. le 1> Ley a écrit un artic.eiaeson gouteriiemen .f.!membres de l'Union se préparent à'Coucher à 121 h. S. 
! dans lequel il dit entre autres : E" , V^K

q"fi ^ . r , ^ ^ , ; '^fientrer en grève vendredi soir. |_ Amourd'hui : ssint-Athauase 

RADIO-LILLE 
Programme du 2 mai 

de 11 h. * 13 h. 

Ankara. 30. 
En ceVemier mai, le peuple aile- pour ,'a H b e ? « d f l'Europe, le peu 
BJJESM >-•*> K * * - •" . . - *T r._ . ,A1»» 4 smonH unit, riarvs. p 1 mr mn - Selon une Infor- mand" ^erritee lui" toute une an! Pie ,*U««««a.voit dans lei 1er mail ^ _ e W i s r e f u s e , j e diSCUter 

IDemain • Saint-Juvéna 

•éhi-;mation officielle, la Turquie vientlnée de travail, au cours de laquelle «t p.l_b
 d e î a f à ^ t e r n i t é de°u^-i Madrid. 30. -

cules aient pu se mettre à l'abri, de décider de relâcher les avMateursIdes hommes et des femmes ont a -f ^ ™ ° * e°e_i* I r a t e r n i l e a e u a York que la grève des mineurs aux' f*"* 

Fian.ailrti. 
On mande de New-j*;3"*?;11" 

i 1. Les gazogènes et l'électricité au 
service de l'Agriculture : 2. » On n. 
saurait penser * tout ». un acte 

_ v . „ . .„„,..,„.,. . 'd'Alfred de Muaseti. interprété par 
. M i L i * * . ! - r . « J Berger. Boutelou. Lamberty. Mlle» 

-r,,,* .r, Hr7.it . . ï ï ? . - ; , . . " • D u b l w et De Vos : 3. Causerie de. 
licencie en droit et es lettrcp.spectacles de M JulesToi 'ÎCU • 4 

des prestations!1"*'1 européenne. I Êt'âtVÏÏnis, laquelle "deviendra' "gé- ; "-'o,?^*' euêr re î s i s ^ ^ l f « rit r^l!i 'C o n2 e r t p a r l 0 ' r c h e » t r e svmphoniqui 
nationale. Tout le monde, quelles.chars furent détruits ou ineendiéslturc. quelle que soit leur nations-(exceptionnelles. La collaboration de tous les peu- nérale dans la nuit de vendredi à escce.iem confrère M paui FremauV ?,e J,û*%,.i! ie' so,us, ! a àî,T*iua1 d? 
qne soient les conditions socia- par les bombes lancées à très fai-,lité C'est à la suite d'un arrange-l Non seulement d'énormes quanu-1P;es de l'Europe dans le travail samedi, s'étend déjà * ISO mines.ichevaiier de la Légion d'Honneur! "D a-Mûecom«r- i i ' o ™ ? » ? * ; 
les doit en supporter les frais Ibie altitude par les avions alle-iment conclu entre le ministère desités d'armes et matériel de guerre'témoigne de l'attitude antibolche-|M. Lewis, le chef du syndicat des croix de gu-rre u-is et 1S39-40. mem- carnaval Romain -'ai Air de iÀriue • 

— lea ambas- sont sortis des usines, mais ces ar- viste et antiploutocratique du con-jmineurs, a refusé d'aller à Was-ih>e de i» société des Gers de Lettre* Ci Invitation su voyage par Mlle G 
ces libéra-mes elles-mêmes ont encore été 

croit savoir améliorées, et dans certains domai-
les aviateurs français inter- nes. on a vu apparaître des armes 

plusieurs'ries en Turquie, bénéficieront ég a- entièrement nouvelles. 

La guerre est une catastrophe, 2 i camions chargés et plusieurs (actuellement internés en territoire .nouveau accompli 
itionale. Tout le monde, quelles chars furent détruits ou ineendiésjturc. quelle que soit leur nationa-|exceptionneUesL 
ie soient l e | conditions socla-ipar les bombes lancées à très fai-,lité C'est à la suite d'ur 

—S, doit en supporter les frais Ibie altitude par les avions alle-iment conclu entre le mit 
La relève le service obliga,'oire mands Un grand dépôt de muni- Affaires étrangères et 1 
du travail ne doivent Dlus être'"o r , s ' q l" a v a i t e t * rePéré dans unelsades respectives que t 
i . i_f J.r._ " . . ! . : . I v L P i !cr;!vallée latérale par un pilota alle-jtions auront lieu. On ci te par un pilota 
» • » . * • » 8 e u l e catégorie. Q u e l m a n d , u t Domogedé q U e l q u e s mi-lque 
l'on soit riche ou pauvre. queim ,tes' plus tard par ,. 
l'on ait des relations ou que l'onavions de combat et fit explosion llement de cette mesure. C'est ce qui a permis au peuple 

tinent européen. Nous savons queIhington pour v faire rapport au co-'^'f, f"* '*"*','*'n. OOSSART. fille camart et l'orchestre : dt La Volt»-
ces efforts communs. Joints à lajmité national'de l'armement. Il a ^<,„,11f,",„,0",L%,"gJ''iil,'r d " v f l , , s : \ V poème «ymphonique : ei Air 
mobilisation des forces matériellesldéclaré que dans la situation -»c-:iîè™ifaUiïi« •îilc êVuneï̂ f«nefS _rTr.î .?,"s,'2. îTS1-5h-.i;(î5e"*ï,l

:,:l £iL^ÎL'iS.,?*w1". 
de l'Axe et à notre foi arden.e.ltuelie. toute discussion n'étsut l f tTi .muteV^^ 
nous conduiront à la victoire finale.1 qu'une perte de temps. ciiale. félicitations. Iserle aportive par M. Marcel Peitier. 
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9m MAX 
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manière à pouvoir étudier les réac
tions de l'avocat, qui se trouvait 
ainsi marcher un peu en avant 
d'elle. 

Il continuait sa route, la tête 
altière et l'air hautain, comme s'.i 
défiait d'invisibles adversaires O,J 
n'en remarquait aucun. 

Quelles pensées cette attitude fit-
clle naître dans la tête de i orphe-
line ? 

Elle rejoignit son mari et msr-
— Néanmo.ns. il ne m'a pas con cha à sa hauteur, 

venu de vous y exposer ! I — Je pense, fit-elle à demi voix, 
Cfétait dit trop nettement pour!et comme se parlant à elle-même, 

que oetter éponso put être discutée; {que parmi les gens qui nous entoi-
maii Claude pensa souvent a cét<rent. s'il en est qui sont réellement 
unique camarade rencontré par son d'honnêtes personnes, il en est d'au-
satsri at que Didier, impitoyable-: très qui ne doivent pas mériter pré-
tnant. avait écarté d'elle. ctsément ce nom. 

A distance, elle revoyait le sou-| En formulant sa réflexion, elle 
rlue btsarre qui uintait d'ironie les ; examinait du coin de l'oeil son com

pagnon. Celui-ci perçut-Il ce re
gard inquisiteur fixé sur lui ? 

— Qu'est-ce qui vous fait dire 
cela ? interrogea-t-il. étonné dune 

une menace ; telle observation 
Une idée qui me vient devant 

lèvres du Jeune homme quand elle 
lul en avait fait l'observation 
e* souvenir mettait en elle 
iassspllcable serrement de coeur. 
comme s'il soulevait 
peur l'avenir. 

XVi! |!'sir ennuyé de certain* personna-
Un Jour que Claude avait insisté •ses qu'on regarde de trop près.. Il* 

pour que son mari ;'i'xx>mpagnàr me donnent l'impression de n'a-
à an match de iennls. la Jeune voir pas la conscience tranquille. 
femme s'aperçut tout a coup, que L'avocat se mit A Mre. Peut-être 
plusieurs personnes chuchotaient se rendait-il compte du singulier 
après avoir dévisagé Didier au pas-*raisonnement que tenait sa compa-
sage. '«"«• 

Cette sMEtatatiOR *tait toujours II eut le désir de la mystifier 
désagréable a la a»»iTiUe mariée — Il n'y a pas véritablement 

Agacée elle ralentit ie pas de,d'honnêtes gens, expliqua-t-il très 

sérieusement, qui puissent se van
ter de n'avoir jamais commis, dans 
leur vie. un acte contraire aux lois 
pénales. L'honnête homme est pur 
jusqu'au jour où l'on découvre qu il 
est une canaille... Entre cea deux 
extrêmes, il n'y a souvent qu'une 
question de chance ! L'un s'est fait 
pincer 1A où l'autre, par hasard ou 
par astuce naturelle, a pu commet-
ire impunément sa mauvaise ac
tion... Et des deux, c'est quelquefois 
celui qui est découvert qui est le 
moins coupable, puisque le moins 
roublard ! 

— Oh ! c'est effarant de penser 
pareille chose, protesta Claude avec 
vivacité. Car, alors, vous ? 

— Moi ? fit Didier gsiment. Je 
pense que... hum i... Je suis certai
nement un criminel comme les au
tres ! J'ai eu seulement la chance 
a'échapper au châtiment mérité: 

— Eh bien, c'est du joli ! fit la 
jeune femme abasourdie. 

Elle le regardait avec effroi, ce 
qui le fit éclater de rire. 

— Un avocat, ça s'y connaît 
tout particulièrement pour tourner 
les lois et esquiver lès rigueurs du 
code !.. Je vous scandalise. Je 
crois ? 

— Il y a de quoi ! 
— Voyons, Claude, réfléchissez. 

Vous-même ?.. 
— Ah ! l'horreur ! Jt suis une 

honnête femme, moi 1 
— Je l'espère bien. Cependan 

êtes vous bien sure, chère amie, de 

n'avoir Jamais contrevenu aux lois? 
Il lui avait pris la main qu'il 

serrait amicalement. Mais elle se 
dégagea avec une répulsion outrée. 

— Ah i ne me touchez pas ! 
cria-t-elle. Après votre aveu... votre 
déclaration... je ne vais plus dormir 
tranquille. Qu'est-ce que vous avez 
bien pu faire qui fasse de vous un 
criminel et vous donne la crainte 
d'être reconnu ?... Je me deman
dais souvent pourquoi vous aviex 
horreur de la foule... Mon Dieu ! 
c'est effarant de penser à tout ce 
que vous ave* pu faire de mal ! 

- Et vous portez mon nom I 
appuya-t-il. prodigieusement amusé 
de son indignation. N'oubliez pas, 
Claude, que vous êtes ma femme! 

que vous partages mon sort 
même s'il est ignomineux. 

— C'est épouvantable ! 
— Absolument monstrueux ! 
Elle le regarda, les sourcils fron

cés devant sa galté. 
— Comment pouvez-vous rire de 

telles choses ? observa-t-ele plus 
posément, car elle ae rendait comp
te qu'il se moquait d'elle. 

— Parce que votre colère est 
amusante au possible !.. Je vous 
ai dit que j'étais un criminel com
me tous lea autres nommes : rien 
de plus, rien de moins ! 

— Mais les personnes que je con
nais sont d'honnêtes gens ! 

— Alors, mol aussi, s'il vous suf
fit de savoir que je n'ai pas enco-e 
eté condamné* 

— Pas encore ... Vous avez ie 
ces mots ! 

— Parce que Je songe a tout ce 
que le titre d'honnête homme com
porte de fautes inavouées et ré-
préhensibles ! Il faut si peu Je 
choses pour connaître les rigueu.sl 
du code ! Il suffit de descendre, 
d'un tramway sans avoir payé sa! 
place, de chasser sans permis, c'a! 
refiler uty pièce fausse qu'on s'était! 
laissé passer, de pêcher en temps 
prohibé de changer de domicile en] 
oubliant une dette insignifiante, d? 
Jouer aux courses en dehors d'il 
pari mutuel, de boire un bock, un! 
soir de rafle, dans un café inter
lope : d'accélérer l'allure de son! 
automobile après avoir heurté quel-] 
que chose sur la route... Que sais
ie encore ! Tous les Jours nous 
faisons des gestes contraires aux 
lois.. S'ils étaient tous reprimés, j 
nous Jouirions d'un casier judiciai
re terriblement chargé !.. Tenus,] 
vous et moi.. 

— Eh bien ? 
— Croyez-vous que notre maria

ge ne soir pas en marge du code ' 
On se marie pour fonder une fa-i 
mille et non pour permettre A nosi 
fantaisies de s'épanouir librement ! 
A l'abri des lois. N'avons-nous pasl 
abusé de la confiance du maire qui 
nous a unis ?... Outrage A un ma-
fistrit dans l'exercice .de ses fonc
tions, puisque nous nous sommes 
engagés.: par serment, i des choses 
que nous savions ne pas vouloiri 

faire et que, par surcroît, nous 
utilisons un acte d'etat-civn pou:* 
des fins qui n'ont pas été prévues!.. 
Vous croyez-vous irréprochable, 
vous, qui payez un homme pour 
qu'il vous couvre de son nom f 
Et me croyei-vous moins répréhen-
sibie. moi qui ai accepté le singu
lier marché ? Et M. Michot ? Et 
votre notaire ? Peuvent-ils plaider 
la bonne foi, ceux-là ?... Allons, 
croyez-moi. Claude, ne me regardez 
pas avec autant d'inquiétude quand 
je passe un peu rapidement dans 
la foule qui nous dévisage : Je n'ai 
peut-être, tout simplement, que ie 
désir de ne pas être abordé par un 
honnête homme de vos amis, dont 
les tares cachées sont encore plue* 
vilaines que les miennes. 

Claude se tut. abasourdie : la 
thèse de Didier était si inatten
due ! Elle réfléchissait à ce qu'il 
venait de dire et cherchait quel 
argument lui opposer : 

— Réellement, fit-elle, enfin, vous 
n'avez rien de plus grave sur la 
conscience que toutes ces petites 
pvccadiies que vous venez de m'op-
poser ? 

— Vous trouves que ce n'est pas 
assez ? 

— Non. vraiment, ce n'eat pas 
grand'chose I 

— Et. cependant, si nous étions 
« accusés » d'un crime plus gros.. 
je dis accusés et non pas < cou
pables ». l'opinion publique, avec 
un dégoût hypocrite, s'emparerait 

de ces petis faits que vous sous-
estimez et nous sacrerait grands 
coquins 

Une lueur d'effroi assombrit ie 
fin visage féminin : 

— Vous pensez que notre maria-
ge ?... interrogea-t-elie avec hési
tation 

— ... Serait commenté singuliè
rement par la presse et par le pu
blic ? Cela est évident. 

— Et. cependant. J'estime que 
nouse ne faisons aucun mal 

— A votre avis, peut-être ! Du 
point de vue « patrie » et c société ». 
nous sommes de grands coupable 
de nous dérober à nos devoirs de 
citoyens, qui sont de donner des 
enfants au pars 

Le front de Claude s'éclaira subi
tement comme si, tout à coup, elle 
découvrait un sens aux réflexions 
de son mari Et avec vivacité : 

— Ecoutes. Didier, fit-elle un peu 
aprement ! si vous avez fait dé
vier la conversation pour amorcer 
un rapprochement plus intime, en
tre vous et moi. sans avoir l'air 
de manquer à vos promesses, vois 
vous êtes complètement leurré ! Je 
tiens A vous prévenir, tout de suite. 
que vous perdez votre temps. Je 
me moque de l'opinion publique 
et de ce que vous appelez nos de
voirs de citoyens ! 

Remis aussi cavalièrement è sa 
place alors qu'il ne s'y attendait 
pas. Didier resta complètement in
terdit. 

Emporté par son sujet, il n'avait 
nullement songé aux déductions 
que sa femme pouvait tirer de ses 
paroles 

Quand il comprit le sens que 
Claude leur attribuait, il partit de 
rire : 

— Très drôle ce que vous venes 
de dire ! observa-t-il galmen: 
Qu'est-ce que vous aUez chercher ? 
Je vous assure, ma chère amie, que 
votre vertu n'a pas été menace* 
un seul instant. Je me suis amuté 
à démolir devant vous la façade 
hypocrite de ce qu'on appelle c les 
honnêtes gens ». vous et moi y com. 
pris, mais Je n'ai Jamais eu le de-
sir de perpétuer ma race... surtout 
actuellement ! 

Sa voix était devenue si railleuse 
que Claude rougit, très gênée Et 
ne sachant comment cacher sa con
tusion, elle crut habile d'affeter 
un grand dédain i 

— L'honnête homme que vous 
êtes ne suurait oublier aucun d* 
ses engagements cela est certain ! 
fit-elle d'un ton pointu. 

Mais Didier se sentait en veine 
d'ironie : 

— Heu... entre gens mariés.. ees 
serments-là n'on*. pas grande va
leur, observa-t-il. On les piétine 
souvent... Mais voilà, pour ne pas 
les tenir, il faut avoir l'excuse de 
'.'amour ! 

— Et alors ? insista la jeune 
femme, poussée elle ne savais paa 
quel démon querelleur. (A tuiurej. 

nrr.ru
in.meeil.lo
538.av.ons
tim.de
vi.it
Hr7.it

